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1 Un  diagnostic  archéologique  préventif,  préalable  au  projet  de  construction  d’un
établissement  d’hébergement  pour  personnes  âgées  dépendantes  (Ehpad),  sur  la
commune de Macouria, a été prescrit par le service archéologique de la Dac Guyane en
juillet 2011.  L’intervention  sur  le  terrain  a  été  réalisée  par  3 agents  de  l’Inrap  du
21 novembre au 6 décembre 2011.
2 L’arrêté  de prescription concernait  la  totalité  de la  parcelle  AO 318 soit  124 140 m2.
Cependant,  la  surface  hors-œuvre  nette  de  l’aménagement  de  l’établissement
d’hébergement ne couvre que 4 724 m2 dans la partie sud-ouest du terrain. La partie
nord-est de la parcelle restera un espace naturel boisé en l’état dans le cadre du projet
d’aménagement.  Il  a été exclu du diagnostic mécanique, mais pas de la prospection
pédestre.
3 Sur l’ensemble de l’emprise accessible, les tranchées ont été implantées pour couvrir au
mieux la totalité de la surface déboisée. Leur orientation a été adaptée à la topographie
du terrain. Dans la mesure du possible, nous avons respecté un maillage régulier de
tranchées de 10 m de longueur espacées de 15 m sur des lignes équidistantes de 10 m.
Au total, 93 tranchées ont été ouvertes par une pelle mécanique de 22 t sur chenilles
équipée d’un godet à lame lisse de 2,8 m de large. En superficie, 2 979 m2 ont été sondés,
représentant 6,3 % de la surface aménagée.
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4 En  profondeur,  les  sondages  atteignent  l’horizon  supérieur  du  substrat  stérile,  en
mettant  en  évidence  les  constructions  (bâtiments)  ou  les  structures  creuses
rencontrées (fosses, trous de poteau, fossé).
5 Le diagnostic mécanique sur près de 5 ha d’anciennes terres agricoles de l’habitation
coloniale Belle-Terre (ou Laissez-Dire), a permis la reconnaissance de vestiges associés
à son exploitation.
6 Deux bâtiments constitués de soubassements construits de pierres (fig. 1), ainsi que des
secteurs à trous de poteaux pouvant avoir reçus des carbets de travail ont été mis au
jour sur les deux méplats sommitaux des anciennes barres pré-littorales incluses dans
l’emprise de l’aménagement.
 
Fig. 1 – Soubassements de pierres servant de fondations à un bâtiment (agricole ?)
Cliché : J. Briand (Inrap).
7 Sur ces méplats, des fosses ont également été découvertes. Elles constituent peut-être
l’aménagement de plantations.
8 Une structure de combustion (fig. 2), isolée du reste des vestiges et peut-être rattachée
à  la  fabrication  de  briques,  constitue  un  vestige  dont  le  fonctionnement  reste
énigmatique.
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Fig. 2 – Structure de combustion (four à briques ?)
Cliché : J. Briand (Inrap).
9 Enfin des fossés drainent les versants vers la zone basse humide entre les deux méplats
et un autre retrouvé au sommet délimite peut-être la distribution des différents types
de vestiges qui apparaît bien agencée.
10 La  partie  nord  de  la  parcelle,  environ  7 ha  de  terrain  boisé  jusqu’à  la  mer,  a  été
prospectée à pied. Les terres sont basses et humides avec quelques faibles hauteurs.
Aucune structure, ou indice au sol, n’y a été trouvé.
11 L’inventaire du mobilier et l’attribution culturelle sommaire qui en découle traduisent
essentiellement une occupation dans le courant du XIXe s.
12 D’après  un  inventaire  de  l’habitation  daté  de 1818,  nos  découvertes  s’inscrivent
probablement dans le contexte d’une petite habitation spécialisée dans la production et
le traitement du coton et commercialisant sa production de clous de girofle en épicerie.
Le manioc et la canne à sucre ne sont cultivés que pour un usage vivrier. Des briques
sont peut-être produites pour un usage en interne.
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